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Table ronde et débat public

La justice restaurative
Pour réparer quelle casse? pour reconstruire quelle vie?
pour pacifier quelle société? 

La notion de justice restaurative (ou réparatrice, comme on pourrait aussi traduire l’ex-
pression d’origine) a été introduite et approfondie par le penseur mennonite Howard 
Zehr (né en 1944), dont le «Little Book of Restorative Justice», publié aux Etats-Unis en 
2002, vient de paraître chez Labor et Fides avec une préface très éclairante de Robert 
Cario, spécialiste français de ce courant de pensée.

La justice restaurative ne se confond pas avec la médiation et n’entend nullement se 
substituer à la justice pénale ou remplacer l’idée de justice rétributive. Elle n’est ni une 
panacée, ni une méthode à suivre de manière mécanique. Elle s’intéresse en priorité 
aux victimes, mais également aux infracteurs – les délinquants, comme nous avons 
tendance à les nommer au risque de les enfermer dans leur délit. 

Sa visée demeure toujours à la fois communautaire et politique. «La justice restaura-
tive est une rivière» (Zehr): elle irrigue le tissu social et la communauté, elle peut inspi-
rer, dans le monde entier, et donc aussi à Genève, des programmes d’application pour 
lutter contre la criminalité; alimentée par la médiation et par la résolution de conflits, 
elle nous invite à assumer nos responsabilités et à faire notre devoir; elle nous rappelle 
que nous sommes solidaires, et que les traditions religieuses, comme les modes de 
penser laïcs, peuvent nous aider à pacifier notre monde et nos vies.

Cette manière de penser et ces propositions pratiques sont-elles réalistes et efficaces? 
La table ronde, composée d’experts renommés de France, de Belgique et de Suisse, et 
le débat qui suivra, ont pour but de mieux mesurer les promesses et les risques qu’une 
telle proposition éveille.

Renseignements: denis.muller@unige.ch

Ouvrages de référence: Howard Zehr, La justice restaurative. Pour sortir des impasses de la logique 
punitive (2002), Genève, Labor et Fides, 2012 (Le Champ éthique), avec une préface de Robert Cario ; 
Robert Cario, Justice restaurative. Principes et promesses, Paris, L’Harmattan, 2010 ; Pierre Joxe, Cas de 
conscience, Genève, Labor et Fides, 2010; Pierre Joxe, Pas de quartier, Paris, Fayard, 2012.


